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1.
Christian Markos vida sa flûte de champagne et se resservit aussitôt.
Il avait prévu une journée difficile mais une torture pareille ? Ce n’était pas humain… Alors qu’il se tenait aux côtés de son meilleur ami — qui vivait le plus beau jour de sa vie —, une seule pensée dominait son esprit. Cet ami, ce frère presque, il l’avait trahi.
Alors que Rocco échangeait ses vœux au pied de l’autel, Christian essayait désespérément de ne pas regarder Alessandra, mais ses yeux semblaient animés d’une vie propre et c’était une lutte de chaque instant.
Alessandra Mondelli était la sœur cadette de Rocco. Une belle enfant, un peu maigrichonne, qui s’était muée en une femme ravissante… La seule qui lui était interdite.
Ou aurait dû l’être.
Dans la robe de soie pastel qui révélait ses beaux bras nus, ses cheveux auburn coiffés en un gracieux chignon, elle était arrivée par bateau avec la mariée, le soleil doux du printemps caressant sa peau dorée.
Aux yeux de Christian, elle éclipsait toutes les femmes présentes, y compris la reine du jour, pourtant mannequin et réputée pour sa beauté.
La dernière fois qu’il avait vu Alessandra, elle portait une courte robe de dentelle crème rebrodée de perles noires, et des escarpins si vertigineux qu’il s’était étonné qu’elle ne trébuche pas. Mais elle devait en avoir l’habitude, et sa chute de reins délicieuse ondulait à chaque pas. C’était la dernière fois qu’il l’avait vue… habillée, car ensuite elle s’était retrouvée nue sous la couette de son lit.
Le mariage battait son plein. La foule des invités était passée des superbes jardins en bordure du lac de Côme à la salle de bal de la Villa Mondelli. Le repas achevé, les festivités étaient sur le point de commencer. Christian avait fait son discours de garçon d’honneur et les invités avaient ri, particulièrement quand il avait entamé la lecture des bêtises que Stefan et Zayed avaient glissées dans son discours… Enfin, c’était terminé et Christian aurait dû se détendre, mais ce n’était pas le cas. Une starlette américaine, belle à damner un saint, lui faisait les yeux doux. Six semaines plus tôt, il se serait précipité vers elle, ou vers l’une des superbes créatures invitées à ce qu’on désignait déjà comme « le mariage du siècle »… Il n’avait que l’embarras du choix. Et pourtant, aucune ne tentait ses appétits d’ordinaire bien aiguisés. Aucune… à part celle qui lui était interdite.
Comment avait-il pu laisser les choses dégénérer ainsi ? Habitué à collectionner les conquêtes, jamais il ne perdait le contrôle de lui-même. Sauf avec Alessandra… Et incriminer le champagne n’arrangeait rien. Le vrai coupable, c’était bien lui.
Alessandra était vulnérable. Même si elle faisait de son mieux pour le cacher, la récente mort de son grand-père, qui l’avait élevée, l’avait profondément affectée.
Christian était passé chez les Mondelli à son retour de Hong Kong, dans l’espoir d’entraîner Rocco dans une virée nocturne. Mais ce dernier était à New York et il était tombé sur Alessandra, qui avait insisté pour qu’il l’emmène dîner. En temps normal, il se serait poliment excusé et aurait repris son jet privé en direction d’Athènes. Mais le désespoir qu’il avait lu dans ses yeux l’avait ébranlé. Il s’était rappelé ses efforts pour rester droite et digne pendant le service funéraire et avait décidé de rester.
Pourtant, la dernière chose à laquelle il s’attendait était de finir la soirée dans son lit…
Les femmes allaient et venaient dans sa vie sans que cela lui crée le moindre souci. Alors pourquoi en allait-il différemment avec Alessandra ? Sans doute parce qu’elle faisait partie de sa vie depuis toujours. C’était sans doute pour cela qu’il ne pouvait tourner la page. Et se sentait si coupable… Bien sûr, c’était elle qui l’avait embrassé, mettant le feu aux poudres, mais il était le seul à blâmer pour ne pas l’avoir arrêtée. Six semaines s’étaient écoulées depuis, et il avait fait d’incroyables efforts pour repousser Alessandra au plus loin de ses préoccupations. Mais il avait suffi qu’il pose une fois les yeux sur elle pour que la culpabilité revienne en force. Après avoir échangé quelques mots, les plaisanteries d’usage lors d’un mariage, ils s’étaient prudemment éloignés l’un de l’autre. Mais il y avait encore le bal… Qu’il le veuille ou non, il lui faudrait la tenir dans ses bras au moins une fois.
L’orchestre se préparait. Il vit Olivia, radieuse, murmurer quelque chose à l’oreille de Rocco. Tout comme l’avait fait Alessandra lors de leur dîner chez Nandini, pour couvrir le bruit ambiant. C’est à ce moment qu’il avait senti son parfum voluptueux…
Du coin de l’œil, il la vit bavarder avec le photographe officiel de la soirée. Nul doute qu’il avait des conseils à recevoir d’elle car Alessandra était l’une des plus célèbres photographes de mode du moment, une performance remarquable pour ses vingt-cinq ans. Elle n’avait compté que sur elle-même pour en arriver là, tout comme lui s’était construit sans l’aide de quiconque.
Stefan réclamait son attention : il voulait lui parler de l’organisation charitable qu’ils avaient formée ensemble quelques années plus tôt, Rocco Mondelli l’Italien, Stefan Bianco le Sicilien, Zayed Al Afzal, prince du désert et lui-même. C’était une entreprise à laquelle ils étaient très attachés et ils s’y investissaient à fond. On les appelait depuis « le Quatuor de Columbia ». Christian ne se rappelait plus qui les avait surnommés ainsi, mais le nom leur était resté. Ils s’étaient rencontrés à l’université du même nom et, aussi incroyable que cela puisse paraître avec le recul, un lien très fort s’était noué entre eux dès les premiers instants. Leur amitié avait grandi avec les années, et lorsqu’il était devenu évident que tous quatre allaient figurer en bonne place sur la liste Forbes des milliardaires, ils avaient fondé cette organisation caritative dont Christian était très fier. Grâce à elle, des enfants défavorisés pouvaient prétendre à une éducation. Cette action renforçait entre eux un lien qu’ils croyaient indestructible.
Pourtant, l’acier le plus solide pouvait se briser…
Christian bredouilla à son ami Stefan ce qu’il espérait être une réponse intelligible, mais heureusement l’attention de ce dernier fut attirée par l’orchestre qui entamait son premier morceau. Les mariés se mirent à tourner sous les applaudissements. Christian regarda sur sa droite et vit qu’Alessandra le fixait avec le regard d’un animal pris au piège…
Une grande claque sur son épaule le ramena au réel.
Il est temps d’aller danser, lui fit remarquer Zayed.
Theos… Avec elle. Sur ordre de la mariée, le garçon et la demoiselle d’honneur devaient suivre les époux sur la piste…
Alessandra fit vers lui la moitié du chemin, visiblement aussi tendue que lui. En plus, l’orchestre jouait un air romantique…
Les dents serrées, il l’accompagna sur la piste et la prit dans ses bras. Son cœur bondit à ce premier contact et les souvenirs affluèrent, son odeur, son goût…
Le décolleté profond du dos de sa robe ne lui laissait d’autre choix que de poser la main sur sa peau soyeuse. Il prit garde de la toucher le moins possible. Pourtant, même s’il essayait d’éviter tout contact, le parfum d’Alessandra lui montait à la tête. Il avait beau se tenir aussi raide qu’un robot, l’étincelle qui avait pris feu dans ses reins et couvé tout le début de la soirée se ravivait, presque douloureusement. Il ravala sa frustration.
Pense à Rocco, s’intima-t-il, fixant son ami de toujours, ivre de bonheur dans les bras de sa bien-aimée. Celui-ci lui décocha un sourire avant d’embrasser sa femme et Christian eut l’impression qu’il venait de lui donner un coup de poignard. Que dirait son ami s’il savait que son garçon d’honneur avait pris la virginité de sa sœur ?
Le désir incandescent qu’il avait éprouvé cette nuit-là le consumait toujours, alors qu’habituellement une nuit avec une femme lui suffisait à épuiser son envie. Pourquoi répéter ce qu’on connaissait déjà ? Mais cette fois son corps exigeait autre chose, en complète contradiction avec ce que dictait la raison.
Il lui semblait que cette danse ne se terminerait jamais. Et à en juger par sa raideur, Alessandra partageait cet avis. Quand enfin la musique s’arrêta et qu’il put s’écarter d’elle, elle pencha un peu la tête pour poser sur lui ses grands yeux de biche. Theos, elle était si belle…
Ses lèvres délicieusement ourlées s’entrouvrirent.
— Christian, je…
Il ne sut pas ce qu’elle s’apprêtait à dire car Zayed les interrompit avec un clin d’œil complice.
— Je crois que c’est mon tour de danser avec cette beauté.
Il avait parlé assez fort pour que Rocco l’entende et celui-ci le dévisagea avec une fureur feinte qui se mua en un grand sourire. Il ne lui venait pas à l’esprit que ses amis puissent envisager quoi que ce soit avec la jeune sœur qu’il protégeait depuis l’enfance. Rongé par la culpabilité, Christian céda sa place et se força à sourire.
— Elle est tout à toi, Zayed.
Il s’attendait à une petite pique d’Alessandra, rétorquant qu’elle n’était la propriété de personne mais, au lieu de cela, il la vit pâlir, une expression de panique sur le visage.
Pressé d’échapper aux couples qui affluaient vers la piste, il tourna les talons et se dirigea vers le bar.
Après un bourbon, il eut le courage de regarder à nouveau Alessandra. Elle dansait à présent avec Stefan et semblait détendue dans ses bras, songea-t-il, surpris de l’amertume qui lui montait à la gorge. N’était-il pas naturel qu’elle ait été gênée en dansant avec lui ? Ni lui ni elle n’avaient prévu cette aventure quand ils avaient franchi le seuil de la Villa Mondelli, quelques semaines auparavant…
Et pourtant, il avait été son premier amant.
Voilà ce qui hantait son esprit sans trêve.
La femme que la presse avait salie, lui reprochant une aventure avec un homme marié quand elle était adolescente, était en fait vierge. Christian avait toujours su que la presse travestissait la vérité mais il avait eu un choc lorsqu’elle lui avait été révélée. Pourtant, cette histoire ne le regardait pas. Alessandra ne serait jamais à lui. C’était impossible.
Il tenta de s’éclaircir la gorge mais faillit s’étouffer quand il la vit rire à ce que Stefan lui murmurait à l’oreille. Avec lui, elle était si naturelle…
Soudain, Zayed se matérialisa à son côté.
— Alors, mon vieux, tu te caches ?
— J’avais juste besoin d’être tranquille un moment.
Stefan avait quitté la piste de danse et il les rejoignit.
— Qu’est-ce qu’on boit ?
— Christian a déjà attaqué les alcools forts ! fit Zayed en désignant le verre de leur ami.
Mais Christian n’écoutait déjà plus, cherchant des yeux Alessandra qu’il trouva assise à une table en compagnie de gens qu’il ne connaissait pas. Elle le regardait…
Leurs yeux se rencontrèrent et se retinrent un moment avant qu’il ne s’arrache à sa contemplation et plaque sur son visage un sourire de façade destiné à ses amis.
— La même chose pour ces messieurs ! lança-t-il au barman.
Chacun levant son verre, ils trinquèrent en entonnant « Rappelle-toi de vivre », leur devise depuis toujours.
— Je n’aurais jamais cru assister au mariage d’un seul d’entre nous, jeta Zayed, presque mélancolique. Je n’arrive pas à croire que Rocco ait la corde au cou. Marié, lui ?
— Personne ne l’aurait seulement cru capable de tomber amoureux, renchérit Stefan du même ton incrédule.
Christian termina son verre d’une traite. Il était peut-être cynique, mais il se demandait quand cesserait l’amour que Rocco et sa femme éprouvaient l’un pour l’autre, laissant place à l’aigreur. Car c’était cela, le mariage : une lente transformation de la passion en une assommante routine…
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